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ÉTUDE DE CAS 35
Patrimoine culturel immatériel et durabilité environnementale : cartographie culturelle des sites sacrés du nord-ouest amazonien, une initiative binationale
Depuis 2009, la Direction du patrimoine du Ministère colombien de la culture, dans le cadre de la mise en œuvre de la Politique de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, et l’Institut national du Patrimoine historique et artistique du Brésil (IPHAN) prennent des dispositions  pour consolider une alliance interinstitutionnelle entre le gouvernement national, les gouvernements régionaux et locaux, les organisations non gouvernementales et les organismes autochtones du nord-ouest amazonien. L’intérêt collectif s’est attaché à promouvoir la protection et la sauvegarde des savoirs traditionnels associés à la nature et à la gestion du territoire. Cette démarche a été entreprise parce que ces systèmes de savoirs sont aujourd’hui gravement menacés par les pressions du monde et influencé par la vision portée par des modèles de développement économique. De plus, tous les acteurs s’accordent à dire qu’il s’agit d’un savoir millénaire et fondamental pour réussir à conserver des millions d’hectares de forêt amazonienne qui nous procurent l’oxygène, l’eau et la vie dans toutes ses expressions.
On ne peut pas atténuer les effets du changement climatique ni freiner la déforestation si l’on ne garantit pas le respect et la sauvegarde de systèmes complexes de savoirs traditionnels des peuples vivant dans la forêt et qui démontrent le lien étroit existant entre les constellations, les différentes époques du calendrier, les écosystèmes, les espèces de plantes, de poissons, d’oiseaux et autres organismes vivants, ainsi que les activités quotidiennes et rituelles qu’entreprennent les êtres humains pour survivre dans ce milieu et maintenir son équilibre.
La zone géographique du nord-ouest amazonien se répartit entre la Colombie, le Brésil et le Vénézuela, sur une surface d’environ 1,3 million de kilomètres carrés. Trois grands bassins versants drainent la région, allant tous au-delà des frontières nationales. La région est l’une des plus préservées d’Amazonie et offre une grande diversité culturelle et environnementale. Elle est occupée depuis au moins 3 000 ans par des peuples autochtones de diverses origines et filiations linguistiques. Les spécialistes de ces cultures s’accordent à penser que les peuples autochtones qui habitent là forment une mosaïque socioculturelle vaste et complexe qui s’articule depuis des siècles en un macrosystème d’échange par où circulent les personnes, les récits, les langues, les savoirs et les éléments cosmologiques. La population autochtone totale est d’environ 78 500 personnes, réparties en plus de cinq cents communautés et plus petites colonies dispersées entre les nombreux cours d’eau constituant les bassins. Selon ces mêmes autochtones, cet ordre a été établi par leurs ancêtres mythiques, comme le décrivent leurs récits cosmogoniques et de peuplement du territoire. Le contact avec la société nationale et avec les politiques de l’État a profondément altéré ces formes traditionnelles d’organisation et d’occupation du sol,  a produit de nouvelles dynamiques et a conduit à des aménagements du territoire.
Cette cosmovision systémique et socio-écologique des peuples autochtones du nord-ouest amazonien est le socle des connaissances et des pratiques traditionnelles appliquées à la gestion des ressources, et aussi d’une éthique qui oriente la relation de ces peuples avec le paysage et avec la multiplicité d’organismes vivants dans les forêts et les fleuves de la région.
Les savoirs traditionnels sur les sites sacrés et la façon de les utiliser au moyen de rituels, cérémonies, remèdes et diverses règles de conduite sont organisés au sein de vastes récits mythiques qui racontent les histoires de l’origine du monde et l’occupation du territoire par les premiers ancêtres des groupes autochtones du nord-ouest amazonien. Malgré la diversité des versions et des spécificités historico-culturelles de chaque peuple et famille linguistique, les récits se construisent sur une origine partagée et une histoire étroitement liée à la géographie et aux paysages locaux.

Durant les deux dernières décennies, la diversité biologique et culturelle du nord-ouest amazonien a vu se multiplier les menaces, légales et illégales, provenant de certains secteurs de l’économie de la Colombie et du Brésil. Des processus tels que l’expansion des cultures agro-industrielles, l’élevage extensif et la monoculture de coca, la croissance urbaine, les projets de centrales hydroélectriques, l’exploitation d’hydrocarbures et surtout l’exploitation minière, se sont étendus dans cette région et ont touché les territoires et le mode de vie des populations du nord-ouest amazonien.
Le nord-ouest amazonien est considéré, par rapport aux autres régions voisines, comme l’une des mieux préservées et culturellement les plus diverses d’Amazonie. La préservation et la sauvegarde du patrimoine naturel et culturel de cette région, notamment le système de sites sacrés des peuples autochtones qui vivent sur ce territoire, dépend dans une large mesure des formes juridiques de protection qu’ont ratifiées les deux pays, comme la Convention 169 de l’Organisation internationale du Travail (OIT), la Déclaration de l’Organisation des Nations Unies (ONU), la Convention sur la diversité biologique (CDB) et la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Si les menaces pesant sur l’intégrité de ce patrimoine sont aujourd’hui une réalité jusque dans ces territoires légalement protégés, il n’est pas difficile d’imaginer ce qui pourrait advenir de ce territoire si riche en ressources naturelles et en diversité culturelle s’il ne comptait pas sur cette reconnaissance et cette protection juridique.
L’adoption de la Convention de 2003 a rendu possibles l’établissement de mécanismes de protection par voie d’accords sociaux en matière de conservation et de gestion du PCI et la reconnaissance du lien qui existe entre la diversité biologique et culturelle, en écho à celui établi dans la CDB. C’est une préoccupation, et à la fois une motivation, que de penser collectivement aux défis qu’implique le maintien de l’intégrité du territoire et des savoirs traditionnels associés, qui doit se comprendre de manière holistique, car on ne peut pas séparer le naturel du culturel, ni le spirituel du politique. L’objectif commun est de promouvoir le dialogue et l’intégration des savoirs pour réussir véritablement à tirer parti des instruments de protection internationaux et nationaux. Reconnaître cette richesse socio-environnementale et son importance pour le monde suppose d’admettre aussi le rôle et l’importance des cosmovisions et des savoirs autochtones pour la protection de ce réseau transnational de paysages et de biodiversité. Dans ce processus, la cartographie culturelle se distingue comme un instrument important, un nouveau moyen grâce auquel les communautés peuvent s’enregistrer et faire connaître leurs propres conceptions et leurs connaissances ancestrales sur le territoire où elles vivent. Le but est de développer une expérience interinstitutionnelle binationale qui contribue effectivement à l’identification, la reconnaissance, la mise en valeur, la promotion et la préservation des territoires et du patrimoine culturel des peuples autochtones vivant dans les régions frontalières du nord-ouest amazonien.
Pour plus d’informations :

· Page Web : http://www.mincultura.gov.co/areas/patrimonio/informe-binacional-cartografia/Paginas/default.aspx
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